
MELANG~ RELIGUItYX.'

ians ancns détails, persund6 qutte vous les au-
rez dé.à reçus piar les jourunaux de 'ette cn pi.
tale. Je veux seulement constu er avecdquel:

le douleur oni apiprenid ici d'aussi trist.s évé-
Ieimtenîts.' Non-seulement le clergé, niais on

peut pire la grnde majorité îe la pouaitiItion

oinaine, s'asciaux inqituciles, lix deso-

lations du cmur du Siit.-Pèrc à la vie de

Semblables stcriléges. Il est évident. qu'on
,eutt posser à bou la patiece du Sain .Siê-
gei onI se mog) un des fudres du Vatirun. Nons
vreroiis bien si l'on S'en moquera toujours.

Un prtre français quii arrive de Turiin, o il a

1ass huit.ours raicoite les insultes d]ont il tn'a
cessé l'tre 'objet dtns les rues de cette capi-
,le inttecivelle dl l'italie, ainsi que la noni-
tient modestement les Giober i, les Brufferio
etatlres esprits forts de cette espoce. Sa quali-
l le français., rie Ir' rabaîl disait à toue, ne la
passauv( des outrages les plus ignobles. Lte re-

rtsentant de la Franco , Trn:1 ne pourrait-

il pas engager messieurs les siicar.iets à mîo-
dérer leur zile anti-ciéncal et à réserver leurs
nianifestationis pour leurs compatriotes sans-les
éttndce atux prtres français, 'liui sont hiabittus

à trouver chez Cux d'autres sentiments et une

autre attiude ? Voilà le progrès qui smcom-
plit dans le royaume subilpin. La canmpgne
di l'udependance ayant Ôchoui, ils un entre-

prennenitune autre contre les Evqies, con-
Ire les prêtres. contre les religieux. contre les

religieuses, contre les églisos, contre les cui-
vts. Ils esprent iu snuccès facile.i cola

pett étre ; 'unc cté il y a des fisils et des ca-
tous, le P':re, la croix et le rosaire ; mais
Ils seront ien surpris dIe voir u jourque leur
victoire, si Dieu pe'met p our leur chàelictimeti
qu'ils aiint la victoire, let' setra u funeste
qIe la dlite éme de .Novare.

Les E;t U s

Voici. d'après la T'.biunr, le sommaire de
la Législationi[ tht Congrès durant lasession
actuelleW sur I.s qusious du l'esclav'ge et des
te-rritoires:

1 0. Le Texan sera burné u Nord par le
.360deoré 30 min.ud luitilue; à Pouest li ligne
passeru à 3 degrés de lungitude nudelà de l'an -
lucine ligne entre les Etats-Unis et le Mexi-
que u au 103e legró tId long. oueo.de Greene-
wich; nrès avoir a tt'it le 32e degré de lati-
nte, cete igne se dirigera à 'ouest jusqu'au
liio Gralide qui etnsit c forine st j 'à son em-
buicliire. la lorne d1 'Texis

2:. Le Noiveu- lexique est orgainié eton
îerritcire rigulier ; des otliiers divent y ytre
nomiées et des Cours vont y étre orgtiisées
comme pour les autres Territoires cles Etats-
Uis.

3 a. Toit le territoire aquilis par les .tais.
Unis a lt'oest du Nuiveau M exique et à l'est
dt la Cialifornic, est organisé en ii iiautre ter-
roire sous l'appellat.on de ital. (Ce Ter-
ritoire renf'erîmîe la règion dt Lace lé, ou l
GrandM a Bsin central de nore Coitine at, ou
le s 3Morimulos oi étabili leur Ebe'inezer )

4 O- . La Cl li'îrnie est aidmise corime iEait
ans 'U[tnio, avec les limites d(e soi choix et

sa; Constitution Libre ; en sorte que ses dux
S ateuers et. ses deux leibres déjà choiei
peuvent de sîite prrendre leurs sièges.

5 . L's Territoires Lii Nuvea-.\lexique
et d'Utali tels que mieiî'tioîinnés, doivent être
al iis daîs 1lJnio comme Et:ttsavec oui san-

'sclavage selon que leur populatiuon en déici-
devtrt. Iu iuIstion qui vient cusiiite est celle-
ci: '" Le Nuteu-Mexique Lbr sera t-il
admis-cuimne Etat ltidans l'Union 1 Ce s'ra là
la dominante à la pîro'linîîe session. (La po-
sitioni d Nouveau-M :xiue n'est dont poilt
délerminée)

Le bill des esclaves fugitifs est encore sur le

WA s H NGToNii, Il 5 EiPT'E3D ite.--Des iîuf'ormîa,-
tions t ansmises ici l r lu: télegr'ihe de Char-
lestlî (Caroline du N-Nord) apprennent quc e li

popuhlaion du cetit ville est furieuse le lt pas-
sation dim 13il les Territoire.s. Aussitô. que
la nouvelle Cil et été reçîie, il y cut une dé-
iioistrationl ptlilqui', et lu pavillon de 'ti-
Iion fut foulé aux pieds. Des assemblées pai-
bliques Ont été convoquées dans plusieurs dis-
tricts de la Carolnc di Sud.

Nos chtges îles Etit-Uis ie nous rmîet-
tent point on ii'tit d'u plprécier les degrés divers
cde 'e xcitatioin publique dans les états dlii sud
de l'Union r Iar suite les lois récents sur Ii
udelimai'ationi tIes f'rontières dut Nuveau-ile-
xijueluT cxls, ie It Calil'ornîie,ct de leur an-
Iexion à la république américaime. Coleen-
dait un journal français ui nous -arrivo e
l'un des centres de al'gitation dans le!Su1
nous représente l'état des esprits comme fort.
peut rassurant poiur-la paix intérieure dc P'cU-

Il s'est tenu îles assenmblées clans lesqîutel les
il a été dit quie " P'fUn in nîa île vatleuir qut'aui-
tantt qiu'elle garav'til les droits die chatciiti tics
parties conifêtdrêes," et uü des apls à Ila ré-
sistance ont été appillaudtis.

Les dle rniers arranîgŽmentts cnlevîeraienit att
Textas una tiers cn tIerr'itoire quie celuji-ci reven-
dique;iO et il s'en plaiuiît.
Il convient do remnarqjuur qute les partisatns

dl'utn con fétd êrai ionu des éttls à esclae''s, qui
ne serait que le fractionnment. de lut granîde
confédération cde tous les Etats, ne sor.t pas
encouragés uar le grndî nomubre cdes journ'îauîx
amérêicaîins qui exoceent uelqume inifluience suri
-eS masses.

Califoric i.
Le paqtmebot a vnpetur Empi'·e City, capi-

tte Wisoni, est atrrivé le 5 Septeîmbre à
New-Yorkc, aplportanît clos nouvelles do Sun-
Frauncisco jusqu'à la date dIt ler' nêt Ce
vaisseau avait à bord pouir 756ß600 dolltu us on
poudre et on linîgots d'ou'. commne aticle de

fret~ inîdépendamtment d'uneo uuantité évaltîbe
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à 400,000 en .i, possession les passagers duq
bâtiment, fcsanît en toti. 1,156,000 dillars. U

Leà avis reçus les mines.sont d'tuiie nature
q ueîluepeui décourageante. Les rivières s'Ml-
vent à une hruteurtropcousidérable onir fvori-
ser le travail,et les coulées ne sontpas à see.Desê
compagnies ce nuinecurs, contournant les riviè.1
res, poursuivent leurs travaux ai sein de laL
région aurifère, et l'on compte sur des rapportsc
favorables à leur égard. Sur le Cuba tdes lots
dle 30 pieds quarrés ont été vedLius jtisqu'aum
montant de deux mille dollars.c

Les troubles se perpétuent dans les mines
du sud, particulièrement clans le vusinage det
Sonora. Le chiffre des meurtres conmnis ef-1
fraie, et ils le sont pas à leur terme. Lesc
mexicains et les chiliens devaient être explul-r
ses des iniies; des forces avaient été organi-1
sées pour mettre -à effer cette clétermnittion.t

Les etrangers au Gonfrre les Mtorions ontz
reçu ordre dIe s'éloigner stu.<le délai d'une se-
:nainte. Il est constaté que les Américains etc
les étrangers ne pioeut s'accorder ensemble.t

Le .oPacifßc A'ews publiait ce qui suit avant
le dpart île 'Empire City

cl Depmis le voyage di dernier steamer,1
Iéttat de I'iiiiigration étrnuigère a puissaum-(
Mentêi é ellé 'nattentiîho publique. La foutle
immense iii s'approche de la Califoinie du
côté des Plaines, est telle que :ans ces con-
trées il lotir est im possible de conserver leurs
trains le voyage, et que, porvenuîs auprès des1
bas-funds de la rivièr eMarie, ils les omt aban-
donnés.

1, Une autre grande matière c'intérét put-
blie a été le grand nombre d1'ass inats et de1
muuîortees qui ontt e-i lieu dernièrement aux1
milies de Sen Joaquin, la pupart desqels ont
cLu pou r atuteurs des t ran.gers do descendancei
Espagiioh et I lin'émet là dessus qu'une I
ot'îtîoln, c'est qCi'l doi;ent et qu'il lour faut
quitter le pays, sinon s'attend re peut-étre il
d'extrêmes coiséqiueces. Des tus.mblées
ont été con voquîéî-s à cette fin, et quelques-
tilts des preliers citoyens cde cette localité ont
été chalrsl de prendre les moyens d'effctur
cetic meslire.

cl La faxe sur les mines étrangères n'a pis
éprouvé d'obstacles, soit pour contraindre ces
aubami a paytrr pour la part iiu'ilss'irroge it lei
nos trésors, oct les 'or::er d'abaniclouner les pla-
cers à ios concitoyens qui y arrivent jouirni l-
I m i t.

Le Heraldde San Francisco fait remarquer
Il'enecou rageante activité jqi -e déploie d:uts
cette noutivelle Salente. De nouvelles iaisons.,
la pitpart on briques, y sout érigées dins
chvuue quartier, et les préparat.ifs poir le coma-
mrce d'automne s'y fesaient sur uie grande
échlelle.

On lit lans le Transcript du Sacrano :
c Oi estime diversement le nombre le cu'lx

qum clhemîî incnt chun s les plaines; les évalnuation'
sont de 50.0)00 à 100.000 âmes destinées à cet
Eldorado ut ount la moitié n'att cind ru pas à cet
endroit sans souffrances, ni le quart seutlenem t
suis se tiouirr.r le leurs anmîuîl;timx, oit éprouver
la fat imie. J'en] ai vIt Les centaines, à 11us
du 150 milles aiulâ du marécage de la rivi-
ère .Afirie, qui étaient di éuués de vivres eu
,,'lt avaiet que quelques livres pour soutenir
leur frèle et misérabl existence, avecd
animaux incapables dc traverser le déscrt à
cause ce la rareti cs fourrages.

" La rivière i/aric est de six ou sîept pieds
plus gouflécqI'on ui1 lea vit jamaii ; les on-
droits ou se trouvent les seuls patirages sont
presqu'entièrement inonidiés.

" Ceux qui sont partis tard seront encore
plis maltrait és, Ic. sison dvenat plus chaut-
d. le fourrago et les provisions plus rares.
.[ai vi unt hîoummie avec deuix petits garçons
à 120 milles de Iaitiure côté dit marécag, qtu i
cv:ait abandonn lotir wagon et perduttoitsi euirs

mux s à l'excoption d'îunî seul, et il ie lenrt'
restait puir toute denrée que trois ou quatre
livres de riz ; un autre qui avait sa femimutue ut
sts enîfucnîts et Ivcc lescliels je parcourus 7S
milles de l'autre côté cldu marais, ayanmt qtIutre
cliietax.qui i n'avaient qiuue la forcecde se inmu-
voir avec le wagol vilde, la feîmme marchant
en tète acis uni saible aride 't sous ti soleil
brûlant, afinl de diminuer la fatigume des paut-
vres atiiaux surchargés. qui le devaient ja-
maisse rendre jusqu'au marécage. 'ai vii
sur le bordt dichemin les mules et clos che-
vaux morts desquels 011 avait enlevé les
iraclies pour apiser la fh.imid vorante des
élmigrantmis.

A cete mèime nîlace, les animuaux s'abba-
tirot et, Laissèrent les émigratit an limpos-
sibilit d'emporter avec cux la provision d'eau
indispensable pour traverser let désert. Après
avoir quitté le luimtbolt, nous fûtîmes témouinis
d'uetic scène pénible d d dîueînuemnt et cde tmîisè-
r : des oiommes à qui la soif ôtait l'cusage de
la parole et ofiatit (lorsqu'ils étaient issez
bictreuis :Inte cde le poivoir) cing puiastres Pour
tiiCOtn cIu d'eau i tis tanimuitx mtiis Ou se mioli-
rant sur la vOie ;les provisions, Ia JSwag~ons, et
tous les articcles de nécessité eu dI'grémcut
chus voyatgeuirs, aibandtonnéts."

JTcuny Liind a New-York-.
La reutnmmóé titi cenut voix,reptercutèe pîar

les jocurnux d'Amîeriqueu, re.commitandtl aà
l'adl mi rationi univorsellec le talemit sturhu-
mîaîin de ce tie virtuose dIe lau méludic veocale.
Ce conicert dl'otîmmages, ces snccès anticipés
dle lia catatttniee sudèoise, lia rétulité tanugible,
vivatec t les appu lissemtets die la fouile les
oni salis docute conusacrés dl'iune maièuiire irré-
fraugable attutomenît où nocuus écrivonîs cette
ntitce.
A peinec aui soitil che sa carrière artistignei,

Ici catt rice suédoise voit s'm ttatchecr à son nom tf
tino cêlèlbrité inouïe dhomnt les prcuîîers échos,
trauverscant d'Eu ropte l'Oceanî qmi la sêpaîrait
dIe nouts, ent prouit ces tmaiifestaitionis mli pu..
blic amnéricai n qiui sembllenît aujourcd'hiî y
mtettre le secaui dóflinitif.La prêsence de.Tnny
Lindqnîelque part est désormais un évètiement

qui doit cdusér unù pl'us grand émoi au sein de
la foulecqtm'onin'enî observe'aujouurihuti'suir le
passage d'un souverin' voyugeant dans soni
em pi re.

Mais cette gloire remonteàtiune'source plus
élevée que la splhère mondaine où elle brille :i
les éloges partent de l'homme. mais le talent
de Jenny Liind n'en vient pas. Don magnifi.j
que de Dieu, la voix de la grande cantatrice

put et doit créer une légitime admiration.
Qne I'cusage ' eu réponde setlenIIt à sut puiire
origine !

Jenny Lind, au rapport des journaux qui en-
trent tans ces détails à son sujet, Jenny Lind
ie parait pas avoir atteint au--lelà de ses vingt.

cing années. Sans être belle, sa physionomie
rayonne d'une vive intelligence lorsqu'elle
prle ou qu'Clle s'excite. C'est de cette en-1
traialinte animution que Lord Byron croyaiti
appartenir au type de la vraie beauté, et quii
étincelle alors dans son regard. Sa contenan-
ce entière exprime 'intelligence, et surtout
une bienveillance remarquable temnpérée par
ii air dle véritable.dignité.

Lorsqu'elle était en..mer, Jenny Lind voit-
lut inaugurer son premier voyage en plein
oéant par tun trait de la générosité de coeur
rqîui 1tu caractérise : elle chlant au bénéfice de
'équipage de P./1antic, et chrtua l'assistan-
ce par les plus riches meuèlolies dIe la StuéCe, sa
terre natale. Une somme de £70 souscrito
pour cet objet par les passagers, fut distribuée
entre tous les hommes du vaisseau.

Le premier concert de Jenny Lind était
fixé à mercredi hideniier, le 11 septemnbre. Les
billets d'entrée out été mis aux enchères ; le
premier dIe touts a été adjugé à ti chipelier
dli nom de Geninioyenrunatt 225 dollars. Les
enchères qui on tsuivi inel le-là, sans s'élèver à
des chiffes fibuileux, ont réalisé ii total de
25 rille dllars. .

D'après titi rmarclié entre M. Barrtnin pro-
priétaire du iusée dle ce nom à'Nw-York,
et Jenny Lind, il paiera à' cette derniière
mille dollars 1,ar suireceduirant une p.ériode de
150 jours pc'il perce ra la recette entière de
chaque concert gu'elle devra donner. Les
profi ts im menses de M.Barniium pour la pre-
mière soirée tue sont plus à l'état dle puobléltme.

Il est bruit à New- Tork que Jenny Lind
doit faire distribuer dix mille dollars atpro-
fit des pauvres dIe ula cité.

Voici ce que dit le Courrier des Etais-Unis
cIe la manière de vivre de la chancteuse sué-
loise à New-York:

I Pendant qu'il se fuit tant de bruit autour
de soi n1om3, Mlle Jenny Lid s'eforce le
faire cuntouir de sa personne le calme dont elle
a besoin. Avec une modestie parfaite, elle se
cache, el s'isole, elle échappe au:x ovations
qui la poutrsuiivenît.Ce matinii mêmîe(10 septemu-
bre) elle doit quitter Irving I-ouse, où elle est
trop exposé e nux envahissements de la fotile,
pouir ;.ler demander un asile plus paisible à
l'Hôtel de Newv-York. Ce n'est pas sanis quel
que peinequ'onî a pu y trouver pou r elle tu t-
partetment,car le propriétaire est obligé chiqute
jour de refuser des hôtes gloi lui ririventi; et
c'est le seul désir d'être agréable à Mlle bind
qui a pu ile faire puasser par dessus certaines
cotisiclérationîs et certaines répugcnances. Mlle
Lindi trouvera là, d'ailleurs.comnifort, éllégatîce
et trariu illité relative. L'ut pîpartemîuent quui a
été préparé pour elle est charma t, tout aussi
bien par sa sittuatioi qe lpar le goût parfait
qui a présidéh à l'amlieubleime.nt. Les Soins in-
telligens et zelès tue manquerontli pa tnon plus
a la nouvelle pîeisinnuutaire le M. Menuot."

DE L'NaTRtUcTIoN tDEs soURDs-MUErs.

(Suite et fin.)

M. LE RAcîcTEiUR,

Des témoignages bien éclairés et de nom-
breutx exeinples ie prouvent que trop que
l'inu fortumié sourd-muet sans i nst rtcin toi pé-
ciale devienclra bientôt immoral, égoïste, cruel,
et mème matérialiste.

Je ne citerai ici que quelques fCils déjà
connus: il v aL peu d'années, à l'[nstitut de
Borlcautx, in élève sourd-nmuuet le 14 oi 15
atns,quii n'était pas encore mlistrt, fut lini jouir
légèrement contrari par tutn le ses c tinara-
les durant quelques miniutes t il s'irrite à
l'instant, et, dans le transport dle su colère, il
se jette sur lui avec la fu'euir d'uile bête fro-
ce, lui cotupe avec ses dents l'extrémite de
"o.cille, après quoi il esc, ait milieu cIe toits
ses cOndiscifples saisis d'luorreur. reprendre son
occupation avec un sang-froi solant

Un autre sonid-mueut sanms instrnctîion, dans
an accès de colère, s'étant rendu coupable

d'un i meurtre, fut amen devantt .s tribuinaui
durant le procès ou iiinterrogea plsieurssous-
nm uets instruits qui touts déclarèrent qu'avant
letu instrnuction ils regardaieiit la vengeance
commuîe bieni légihitmc et qu'ils tie pOli .'nt t
utlors compn drtîlue pourqumoi les homm tes ui s-
saîctnt celui qui ôte les biens ou la v'ie à son
enîini. D)'après ces tènmoignages les juges
se crîu'enît obligés dI'acquitter c soturdi-me ii
homttjicde. Ayanut enu occasioni cd'lluer visiter
cette annîîée deux jounmes surcds-mutets narrèiès
puur vol et dlétenius maîulheutreumsemencut danus lat
prison cde Monitreaîl, u nuihieu cd'unîe renîtame
île scèlcraits oisljif tiC no.potuvaientt quet les
pcrvcrhtir dacvanttage,P u tuie ces pa'uv~res souds-.
muets nie raicontau haruIdime nmt, stis honte et
salis remuordls, l'histoire cie sonu v'ol. .

M. Anutomoî Carîon, tun des élèes les pulus
intelligenits de l'école des souruds-mnîets si lia-
bilemenuît d1irigiuc, il y a 16 tans, pur le savanti
intstituîtemur 1. Matcdoniald, mue ciisttit q u'auvatî t
son imstruîction il nle croyait ras à I'immrtortalité
die l'àtme. D'alunés erutains signeos qui lii
avacicut été fitis, il s'était figuré q nu'il y avauit
danits les mirs un Etre d!~cune grandceur mionîs-
tiieuse, mîarchanît sur les nuaiges et armitî d 'un
bâtonî dont il craignatl t qîuelqluiefois les coupsîus
tmtis lorsqut'il. se piensait hoars clde l résencci
de cet Etro f'ormidable, il n'avauit uue
crainte.

Il.s'était imaginé, d'après certains' signes t
qu?i! avait mal interprétés, que le corps d'und
méchant, après avoir été déposé ilans la tom- c
be, était condamiié à utin petit feu souterrain c
duirauît quelques minutes, et que 1'exemptioin
dle ce petit l'eu ét èeIe laseule récot penuse dit
juste ; il n'avait alors uncuine idée de la vie
future; auu-delà du tontbeau il ne voyait qcue le
néant. Il me distit encore que jamais il n'a-
vit ou la pensée gîe Tésus-Clhrist fût mort
pour notre saluit. ,i

Un autre sourd-muet a déclaré nqi'avantr
son instrnctfion il croyait que lPimago de Jé-e
sus crucifié était là représentation d'Ltn homa-
ne trés-méchant, mis à mort en punition de
ses crimes.

Voilà toute la atorale de 'infortuné sord..
mulet lorsqu'on je laisse sans instruction, lors-0
gle ses air'etits nront pas le zèle, l'intelligen-
ce et lapersévérnel técessaires pouri lii don-
uer la connuaissance de la religion par le lan
gage des signes on par l'écritumre.

L'expérience nie nous démontrerque trop que
la plupart des parents de ces infortunés n'ont
point on la volonté oi la capacité de leut don-
ner Finstruction morale d'une' matière intelli-

ge In te. Pouir le prouver, qu'il me soit perrnms
de citer un dernier exemple t le célèbre abbé)
Sicard, aprés avoir donné à sou élève Massienî a
de loigues instructions sur les differencts êtres
de la nature, sutr touts les objets sensibles. crut
que son intelligence était stuffîsamimuîleit déve-
loppée pour recevoir eufin Peneignemlent deJ
l'existence de l'Etre suiprèie. Potur'luui don-
mner une idée de la puissance île Dieu, il lui
dit qute les cieux, la terre, les mers tremblent
et s'anuitissent devant Ilui ; Massieut à l'inus-
tant devient tremblant, épouvanté ; coiilme si
la maiesté de ce Dien tont-puissant se fût ren-c

uil visible, il se prosterne et offre ainsi à ce
grand Etre le ireniier loimuuîage cie son culte.
Revenu de cette sorte d'extase. il dit à son
maître parsigies, avec les semntiienuts rie la
pis vive mttioion t /i !laissez-moi aller à àmon
père. a man mre, à mesfrères, leur dire -qu'il-y a
un Dieu, car ils ne le savent point !

Cependant les parents de ce paluvre Massieu
étaient tie bons elrétienîs, ils avaient quelque-
fois essaye à purler de Dieu à leur enfant ;
Mais ces instructions tropu poerficieles, et don-
nées par des signes peu naturels, n'avaient
pas fait d'iIpression sur soi esprit.

Puisque les parents ie peuivent pas géné-
leient donner à leurs eufauits sourds-muets
l'instruction qui leur est si nécessiire, il est
doute 'unclie extrèume importance d'établir pour
euxquelques écoles .t d'encourager strtouit
ceclia que 'Evêqicde Moitréal a eut le coumra-
ge de fonder avec de si faibles ressources.

N 'oubilliorus point que l. voix de la religion
et de l'humuuuaniité récamtient iaiutunieiit pour
ces niallheureux souîrcds-iuuets le droit de re-
cevoir hinstrtction uti steule pett les civiliser,
leur faire connaître et aimer Dieu. Oui, bien
évidemeniont. ces info: tItuns Ont droit, et lu us
que tous autres, ci enous deiander le premier
de tous les bicis. lu's aliments de la vie socia-
le, morde et religieuse. Leur tiluaandon nous
accuserait non pas seulement aux yeux Cie la
société, ma is autîx yeux de Dietiiuîumîîme.

L'éciia tioniîles sour.ls-nuuets est donc ui
devoir sacré pour nuite, une dette de Ph]îamîuîa-
nité ; aussi long-tumps que nous n'aiurons Pas
eiplov touts les noyein qui sont en notre

ouvoirPor tr.nlidre à clhaque sourd-mtet iune
main secouîrable afin de le faire participer aux
bienfaitsL I lnstrcuction, notre dette lie. sera
point acquittée.

J'es"pòre, I\l. le rédacteur, que vos lceteurs
bienveillauts pnrlonneront la libertéI uc j'ai
prise de leur adresser d'aussi longuies observa.
tionus sr nil sujet donc pilusieuurs pouvaietit
faire coniliatre mîtoienx qIcnmoi toute liipor-
tance. êrissent-lles tre Comprises et favo-
rabhlemuienut acciueillies par cs âmes généreu..
ses qui bien sovent ont dû être émles de
compassion, uin présenice dle la déplorable con-
clition e ces êtres malheureux, si disgraciès
> par la nature!M

C'est le v'etn le plus sincère de celui qui
sera touijours l'ami dévoué des infortuinés
soLuris-uiluets.

23 août IS50.
IRâNfE .LA\cGRcE, Ptre.

Notic11Cs et Faits Divers.
NotreC Corrospotrlanît Lyonais inous fait le

récit suivt d(le la mort d'un journaliste :
Un les derniers jonrs iu mois de juillet,est

moi t cins notre ville le principal réctacteur de
Fcx-jo nal : le Peuple Souverain'., d'ignoble
mémoire. Cet homme, le cur plein d'imu-
mondes peinsees. ulirietus de haitie cou ire la re
ligion, p ecutur achar'ó de la veu et de la
iorite, il i rempli chlatqute joui pendant quinze
mois les coloinnues île soi journal les calom-
nies les plus ilnl'âmies, les plus viles et les pulus
iiiimaginablces conttre touît ce qui était vîéntrt-
ble et sacro. Digue éuumule cde Voltaire, il a
fiit ule guerre à cuit rance à notre sainte reli-
gion, et, comue sou imaginationt horrible ie
lui fouiruisaitcu plas cie plrauses aussi violentes
et aussi nombreusesq g'il l'ctirait désire, il
parcourait et fhisait parconrir tous les enidro-ts
où il penisutit trouver qutelcqtue libelle contre
cette vérité auuitste et diviie, qu'en vil pia.
gitire. il quai finit à 'exemple de soit maitre.
d'infâme !! ! Ce mallheuureux ua lait ' des victi
mlies, pauvres cerveaux détraquós ; il a tru-
vé quelques muile lect uirs pour soi journal ;
mais, l'insensé te savait dotn pas qu'il friap-
pait on vain sur une enlume et que malgré
tous ses sarcismes la religion qummi n'est pas'bà-
tic euir le sable, ic .rsssait pais ê s'a-
percevoir ic ses ellris impuiss'uts! La colère
de Dieti s'est amioncelèe sur sa tèto et, jeune

nctîore. sans s'en douter, il s'est vi étendu sur
un lit de mort. En vain sa jeune épouse, triste
et résignée victime d'u tei mnmstre,le sulie
les larmes aux yeux Ie poser- à soui avenir
en vain quelques bons voisins le conjurent-ils
de Iuisserentrer un prêtre qui attend à la por-

te ; rien ne le toucho. rier ne peut Pempêcher
de iaudire la religion, le clergé et les enîfiîne
de Dieu... Il expire au milieu de gneiqu.nî
de ses amis de débauches et d'impiété qi
Pencouîragent à êtrefort jusqu'à la fin... Pai-
vre !! pauvre !! pauvre malheureux !!.

C'est sur des renseignements inexaetq qne
nous avons annoncé, il y a peu de jours, l.
destruction par un incendie de la manufactir-
re de verre ile St. Jen n Dorchester. Il n'y si
eu de consumé qu'un bâtiment qui eu faisait
partie et O cordes de bois.

L'état de la température, nous dii-ou, a mii
obstacle à la confection d'une quantité suffli-
sante de gaz pour l'aszension proje tée du b î-
lon , qui devait avoir lieu, hier, à Monkhi tiii.
Le ballon peut contenir 15,000 îieds cub
de gaz.

NAIFSSANCS.

En cette ville, le 10 sep:embre, la Dame d2 M. Loui;
Raymond Plissis Bélair. a mis au monde un 1fie.

Le même jour, la Dame de M. Edouard Marci;l: s
au monde une fille.

A la résidence de Wm. Miacrae. Eer., à St. Jean, i
7 du courant, la Dame de Wm. Crowler. Br., le l
vanuh, G;eor-gie. a rOts au mTondell une fille, în<,rtè- le 9J

Aux Trois-Rivières, dimanche dernier, la Dame ds
Joseph Edouard Turcotte, écuyer, a mis au monde u:u
fille.

MARIA G Es.

A St. Eustache, le 10 du courant, par le Rév. M. An-
cé, Godfroi Laviolette. capitaine et arpenteur, fils ainé à
Pierre Laviolette. Brco-seigneur dps Mil.5. î
Delle. Octavie, 3e.fille du lieut-col. Globensky Lle S:.-
Eustache.

A. Québec, samedi, 7 courant. si la chapelle dte la Ste.-
Trinité, par le Rév. Edmund Willoughby Sav;l, l'ao-
norable juge Aylwin, a Delle. Blake.

atetrs.

-Le 11 du courant, agée de 13 mois, Marie-I{'mriett i,
enfant de M. L. Chaput, marchand-épicier de cte vili:.

Atix Tannieries des Rollaîuds, le 9, si l'fte de 40; i-
Marie-Aune (Nancy) Vallé, épouse de M1. P. Tu:cu
fils. Quelques semaines auparavant, elle avait mis au
monde trois fils qui sont morts resque de suîc-

A Sommer-setle 26 uit., _. Cuiarles Dubu.,d dit L.i-
fontaine, àgèr de 56 arts.

BAUME DU DR. WISTAR.
P OINT deceharlantanerie-Point de déception-En

sant connaître les propriétés de ce véritable remé le,
notre intentiotun'est pas (e tromper ceux qui sunt ailsuJ
de maladie, ou de lui donner des i qesîu'.1 iicmie î,ae
pas. Quand on considère toutes les soufrances que te
baume de Wistar à soulagées, les maux qu'il a gurcz,
on reste convaincu qu'on ne peut trop dire en sa aveur-
Il est vrai qu'an a découvert plusieurs remèdes pour I
maladies de foie, qui ont ésté cuinis du pîîibl«c etdi
quelques uns ont eu d'heureux effets, mais il est adni.-c

épar tous les médecins qui ont cmployé le Biaune du [Ir.
Wistar, que les résultats obtenus par ce ietizde ont é.üC
toujours plus av'antageuix quei les résultats produits iar
tout autre remède. On le regarde comme icutêle infail-
lible pour PAsthme et autres maladies de ce genre. Des
personnes qui en étaient atteinîes depuis dix et vingt a.,
on été 1uénies, lors même que les Médecins aîent L.é-
clai é la cure imp1ossible,

A venlare ue M n trél, par W m. Lyma:a et. Cie:e,.t par
John Carter et Cie., ue St. Paul : aussi par Alfred Sa-
vage et J. Lynan et Cie, Place d'Armes.

-Montréal, le 13 Septembre, 1850.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE
'ENTrR E des Élèves auî Cor.LEGE Ds S. 1-1V-

cNTimJE aura lieu MERCRLDI le 25 du prés.at
mois.

Les Elèves qui ne se rendront pas au joutir Ùé et qumi
n'auron t pistait agréer les raisons de leur retard. s'esp-
sent à trouver occupées plus tard les places q''ils auit
retenues.

Les chars di Chemmii de Fer partiront de 1Longmeuil le
jour ci--dessus iundiquié à DEUX HEURLS P. Si.

St. Hyacint.he, le L3 septembie 1850.

- - "
UN CHANTRE doé d'ime bonne voix et sachanti l-

tre dans q-elqhaepaisse de ctinpagne. S'adresser pour
autres i amSM. Fia%çoîs1 ErTE, Rue uI-
Allemainds, Montréal.

HOTE L 0IC1-lRD.
C.1ET1TE maison. iléli! conmme tdu public sous le item .de

ï-' Pesion priî'(e, est s-ise i l'extiêmmité stiipéri e le
la Place Jacques-Carier (ancien M1arché-Neul), au No.
7. Les tamilles et les pl.SOniInes voyageant pour leur
â;anté, y trouveront en tout tenedes chambres conveî-
b e it merWbées. la tranquillité, et toutes les attentionis

Vésr h'es. L'établissement a vite sur le leuve' et réuni! .
!a beaité. du site les avantages de la centralité.tdu voi-
tr :e du port et des débarcadères des chemms de tor.
Pirix égaux à ceux des hôtels où il y a table d hte.

l N jeune honime qui reçoit des leçons
J du piano depuis deux ails. offre ses ser,

vices rratuitemieut pour un certain temps, à,
toute .Fabrique qui lui procurera les moveis
de complèter son éducation mumsit'ale. Ponr
lilus ample information, s'atdresser à ce Ent-
roain.

INST [T UTION

LES SOURDS-MUE T S.
TECOLE des Sourds-Muets maintenant étaiblie sur lie~ACôteau St. Louis, auprès de lae Montagne da Miont-

réal s'ouvrira le 16 Septtembre. L'instruction serae d n-
née durant dix mîois et demi, chaque année, aux. condi-

*Pua penion et l'instruction, sans aucunes fo'urmitî,-
res, cinq piastres par mois, payables d'avance, par semies-
tre.

Si, outre la pension, oit désire que Padtablissemîent fouir-

nsele/ littrvoie itbathisue u aoieodae.

tres par mois.
Les soimns dii médlecin et l'achat aes livres, ardoises. e-

hiers, plumes, seronit aL ha charge des paurens.

appalîtt te eu 'tl pate, il sr a sotlue P
truit pour la modique sommne de quatre piiastres pcu- mec,îs
et il nt aura tien à payer pour les soins dameudecie et as
foturniturs d'école

pave , reevront linstrueton ~rtsern aapae
Soutréal.ce SSeptemtke 1S850

407


